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Contrôle qualitéVC6

L’horticulteur neuchâtelois Philippe Détraz cultive 3000 plantes aromatiques et médicinales différentes,  qui proviennent parfois de contrées lointaines. PHOTOS ODILE MEYLAN

La 11e édition des 
Jardins en Fête met 
en avant les herbes 
aromatiques 
et médicinales
Yves Merz

Depuis l’Antiquité, on les appelle
«les simples», par opposition aux
potions complexes que propose
la médecine savante. Avec le re-
tour au bien-être personnel et
aux bienfaits de la nature, ces
plantes aromatiques et médici-
nales ont la cote. La nouvelle or-
ganisatrice des Jardins en Fête à
Coppet, Florence Mottu Del
Rizzo, n’a pas choisi de mettre ce
propos au centre du grand ren-
dez-vous printanier par hasard.

«C’est un thème très actuel,
affirme la directrice. C’est même
très tendance avec les jardins ur-
bains et l’envie des gens d’avoir
des produits provenant de leurs
propres cultures. Or les simples
demandent peu d’espace. On
peut les planter sur son balcon.
Et puis je voulais faire le lien en-

tre ma profession de pharma-
cienne et ma passion pour les
plantes. C’est un clin d’œil.»

Les visiteurs qui voudront sa-
voir à quoi ressemble un «jardin
des simples» se rendront 
d’abord au stand du Jardin des
Cinq Sens du Château d’Yvoire,
hôte d’honneur de la manifesta-
tion. La jardinière Fabienne
Baillif leur racontera qu’ils y ont
recréé un cloître végétal comme
dans les monastères d’antan. 
«Les moines ont certainement
fait les frais de certains tests, 
mais ils ont aussi appris que la
sauge dans les flageolets dimi-
nuait les flatulences, que la li-
queur à la gentiane avait des ver-
tus digestives, que les orties fai-
saient du bien aux articulations
et que l’alchémille pouvait raf-
fermir la poitrine des femmes.»

«Collectionneur barjot»
Fabienne Baillif vous aura donné
l’envie de cultiver un carré de 
plantes qui font du bien? Direc-
tion le Jardin des Senteurs, au
stand de Philippe Détraz, qui pro-
pose un large choix de plants
qu’il a soigneusement préparés

chez lui, à La Coudre, dans le
canton de Neuchâtel. «Je suis un
collectionneur un peu barjot. Je
fais ça depuis plus de vingt ans.
J’ai 3000 sortes de plantes aro-
matiques et médicinales différen-
tes. Je propose des variétés que 
les gens ne trouvent pas ailleurs.»

La Côte

Le jardin des plantes qui font du bien

Séculaire, la Foire des Planches 
rêve pourtant de «souffler un peu»
Montreux
La manifestation 
a vécu l’an dernier 
sa 237e édition. Le comité 
a souhaité la suspendre, 
mais de bonnes âmes 
se mobilisent

«C’est une telle institution que je
pense que ce n’est pas vrai!» 
Voilà la réaction d’Estelle Mayer,
directrice de l’Hôtel Tralala,
après avoir entendu l’informa-
tion qui circule dans la vieille 
ville de Montreux: la prochaine
Foire des Planches n’aura pas
lieu. La manifestation, créée en
1777, avait connu l’an dernier sa
237e édition.

La nouvelle a été annoncée
lors de la dernière assemblée gé-
nérale de la Société de dévelop-
pement de la Vieille-Ville de
Montreux (SDVVM). «Le comité a
dit qu’il ne l’organiserait pas en
2016, pour repenser le concept
et souffler un peu», relate le mu-
nicipal Jean-Baptiste Piemontesi,
qui était présent. Sur les raisons
profondes, on n’en saura pas da-
vantage: la présidente, Nathalie
Muller, en vacances, ne souhaite
pas s’étendre: «Je ne peux rien
dire. Des choses bougent. Une
séance aura lieu bientôt et le co-
mité se repositionnera.»

Il se murmure en effet
qu’aura lieu lundi une réunion
de résidents de la vieille ville bien
décidés à ne pas laisser dépérir
leur institution. Manuela Breton-
ville serait de ceux-là. Pour elle, il
n’y a pas de discussion possible:
«La prochaine foire aura lieu, 
tout va s’arranger! L’actuel co-
mité n’avait pas le choix, car ils
n’étaient pas assez nombreux.
Mais en ayant mis les gens au
pied du mur, de bonnes âmes se
sont mobilisées et des équipes
sont en train de se reformer.»

Jean-Baptiste Piemontesi
abonde: «Le comité s’occupe 
déjà de l’inauguration du parc
Donner, et ils auraient dû rem-
brayer tout de suite avec la foire.
C’est difficile. C’était sans doute
plus un appel au secours qu’une
décision définitive. J’ai vécu la
même chose au comité du Mon-
treux Hockey Club: en annon-
çant la non-reconduction d’une
manifestation, une nouvelle dy-
namique se crée qui n’aurait pas
vu le jour si le comité avait de-
mandé de l’aide individuelle-
ment à plusieurs personnes.»

Déception
Reste que beaucoup ont été sur-
pris et déçus de cette annonce.
Comme Khany Hamdaoui, di-
rectrice du Théâtre Montreux
Riviera: «Jusqu’à présent, il est
vrai que nous n’avions pas vrai-

ment participé, car la foire tom-
bait toujours sur les vacances
d’octobre ou sur nos répétitions.
Mais en 2016, de surcroît année
de nos 40 ans en tant que théâ-
tre professionnel, nous pensions
pouvoir enfin proposer des por-
tes ouvertes de nos ateliers de
costumes et de décors. Pour être
associés à ce quartier d’artisa-
nat.»

Président de la Maison Visi-
nand, Yves Laurent Kundert sou-
haite que la foire «retrouve son
ambiance d’avant. Elle a lieu le
dernier week-end d’octobre,
lorsque les vaches rentraient des
alpages, parce que les ducs de
Savoie avaient permis de pou-
voir commercer sans taxe ce
jour-là. Mais peut-être faut-il la

faire à un autre moment?»
Ou sous une autre forme?

Comment retrouver la convivia-
lité du temps des nombreux ca-
veaux? (Lire ci-dessous.) Des 
questions que s’étaient déjà po-
sées les anciens. «La Foire en a
épuisé plus d’un! témoigne l’ex-
président d’organisation, Vin-
cent Favrod. L’idée avait été évo-
quée de ne l’organiser que tous
les deux ou cinq ans. Il faudrait
voir s’il n’y a pas un document
qui stipule qu’elle doit être an-
nuelle, comme dans le cas de la
Foire de Brent.»

Pour rappel, après deux ans
de travaux, la rue du Pont de ce
«Montmartre montreusien»
avait été refaite en 2009. Les
autorités soutiendront-elles la
Foire, pour ne pas perdre le
nouvel élan qui avait voulu être
donné au quartier relifté? «Des
réflexions sont en cours pour re-
dynamiser, dit Jean-Baptiste Pie-
montesi. En mettant en relation
différents acteurs entre eux, on
peut tenter de relancer la Foire.
Mais il faut des forces vives. La
Municipalité peut soutenir mais
pas organiser elle-même ni
prendre la place des sociétés de
développement.»
Stéphanie Arboit

Artisanat, animations et dégustations, la Foire anime 
la vieille ville de Montreux depuis 1777. GÉRALD BOSSHARD - A

U Si la traditionnelle Course 
des garçons de café fait partie 
des éléments traditionnels de la 
Foire des Planches, un point 
fort s’est perdu: l’ouverture des 
caveaux, regrettés par les 
anciens. «Il y en avait beaucoup 
quand j’étais môme!» se 
souvient Vincent Favrod, ex-
président d’organisation. 
Pourquoi n’en reste-t-il que 
quatre dans le meilleur des cas 
et comment retrouver leur 
convivialité? «La Foire vit une 

crise, mais c’est une 
opportunité de relancer les 
choses, philosophe le 
municipal Jean-Baptiste 
Piemontesi. Peut-être faudrait-
il contacter les propriétaires 
de caveaux?» Vincent Favrod 
renchérit: «Il faudrait que les 
sociétés locales se chargent de 
faire les démarches auprès des 
propriétaires. Certains caveaux 
sont remplis de bazar, d’autres 
sont passés auprès 
de nouveaux acquéreurs.»

Caves: l’atout convivial

«En annonçant la 
non-reconduction 
d’une manifestation, 
une nouvelle 
dynamique 
se crée»
Jean-Baptiste Piemontesi 
Municipal

Région de Morges
Sept communes des hauts 
du district ont créé 
l’ASI7 sur les cendres 
de l’association 
intercommunale qui 
a implosé. Un collège 
sera construit à La Sarraz

Après la crise, un nouvel élan.
L’implosion de l’Association sco-
laire intercommunale de La Sar-
raz Environs et Veyron-Venoge
(ASISEVV), qui réunissait treize
localités des hauts du district de
Morges, a conduit les sept com-
munes dites du bas à créer un
nouveau groupement, nommé

ASI7. C’est désormais chose faite:
les Conseils de Chevilly, d’Eclé-
pens, de Ferreyres, de La Sarraz,
de Moiry, d’Orny et de Pompa-
ples ont tous validé les statuts.

Il faut dire que le temps
presse, car l’enjeu est de taille: 
l’ASI7 devra construire rapide-
ment un nouvel établissement 

scolaire à La Sarraz afin de répon-
dre aux besoins en matière de lo-
caux. «Nous avons repris le projet
«Hélène» mené par l’ASISEVV, 
dont l’étude avait coûté 1,1 mil-
lion, précise Etienne Morier-Ge-
noud, municipal à Eclépens. 
Nous conservons le nombre de 
salles prévues initialement car 
nous en perdrons dans les villages
du haut, à Montricher et à L’Isle.»

Le collège, dont la construc-
tion est estimée à 14 millions de
francs, abritera treize salles de
classe, deux de sciences et qua-
tre de dégagement, mais aussi un
accueil de midi. L’ASI7 espère ac-
cueillir les premiers écoliers dans
ces locaux neufs en 2018.

Après la sécession, l’association scolaire va construire

14
En millions de francs, il s’agit 
du coût du futur collège 
qui sera construit à La Sarraz 
par les communes de l’ASI7

Quelques plantes méconnues

Le houblon est bien connu 
pour aromatiser la bière, 
mais sait-on qu’on peut faire 
des tisanes relaxantes 
avec ses fleurs?

Riviera - Chablais

Blonay-Chamby
Des sous pour 
une vieille voiture

Le Chemin de fer-Musée 
Blonay-Chamby demande une 
petite aide financière du public 
afin de restaurer une voiture du 
Montreux-Oberland bernois 
(MOB) plus que centenaire. 
La B4 61 est en piteux état et 
n’attend plus que le travail 
minutieux des bénévoles du 
Blonay-Chamby. Construit 
à Schaffhouse en 1906, le 
véhicule a traversé le XXe siècle 
sur la ligne du MOB, essentielle-
ment entre Montreux et 
Les Avants. Equipé de sièges 
rembourrés, il peut accueillir 
30 passagers. Infos: 021 943 21 21
ou info@blonay-chamb.ch C.B.

Energie et climat
Montreux 
en bonne voie

La Commune de Montreux 
a publié son rapport sur son 
bilan énergétique de 2015. 
Depuis l’an 2000, les émissions 
de CO2 par habitant ont 
diminué de 34%. «Pour 
l’énergie renouvelable, des 
efforts restent à faire», selon la 
Ville. La part de ces énergies a 
passé de 4% il y a quinze ans à 
11% aujourd’hui. Montreux s’est 
aussi engagée sur la voie de la 
société à 2000 watts (par an et 
par habitant) avec des objectifs 
de réduction jusqu’en 2050. 
Elle a déjà atteint son objectif 
de 2020 en passant en dessous 
des 4000 Watts (3864). R.M.

Film et discussion
Soirée Le Bar Le Bout du 
Monde, à Vevey, organise 
dimanche dès 18 h une soirée 
avec la projection du film La 
guerre des graines de Stenka 
Quillet et Clément Montfort. 
Un documentaire sur notre 
indépendance alimentaire. 
La séance sera suivie d’une 
discussion sur le sujet et une 
soupe sera offerte. R.M.

Du Brecht sur scène
Vevey Le Théâtre de Vevey 
présente, le mardi 10 mai à 
20 h, L’opéra de quat’sous. L’un 
des chefs-d’oeuvres de Bertolt 
Brecht par le metteur en scène 
Joan Mompart. Sur scène: 
un orchestre et deux clans 
qui s’affrontent, les mendiants 
et les voleurs. R.M.


